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. fête n'a ld~ plus -pieu~e : jam~L~;td'iif!{ 
n,ion· on n'a vu un ordre si parfait (cera:êsfdû · 

'--'i-1;.,; ... :.,.., ...... ,. .• o .. - •• cl~excel.lente-inesure.pri~ec,par: .. M,."Jec.Ma.jré;de, ....... · 
çi rculation de voiture ét;ü l j nt'erdire à Tif! té rieur dé la ville ; 
èe quel'aùlorité d'lii:l·Maire n'aUrait su obt'enir, ce que ·le· 
enve'fs Notre·- Daim) à pu·seuF.opéter, dans çette inuit .. · 
.ving~'frente l,IIille âmes; on a .Vu· régner ,'jusqu'à ~la. fin;unè 

to~~~~r~l_ï_s~~us~·.:L:' 1 · _ · · · ··- · 
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Par Mgr v !~E~uîl!~ê~~.e;~ii9'ui1îl~'er~~ 
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:;,;.,ll'!:\c;;;,',J;J<,t.>••h•é·:.;J.": Quhnpér, lOrs de 'son entrée. solennellif 

à leur ·.Neuf, c'était- une fortè ·placé; solid~-menf 
une e:Xcèllen:Le' position ; mais l'un dès bons. seigneurs 

; de ce domaine pensa ~n jour qu.e Ja, pr~teèt!~h divine 
{lffic~ce que .celle des épa~~ses m)Jrailles, et Il mit sa noble 

"'"'"""''"''" · la·pr;o~{lctib'n de'_la Mère du:. Sauveur, dont l'imagé . 
-la porte 'du castel.> Ce n'étài t pas chose' rm·e,. dans ces . 

. ~e foi, et a 'QuirrWél\ ,là Tou~ Bihan. ou la Tou rb il. avait 
. sa Notre-Dame, què Càthe~iQe Daniélou, bien avant d'être 
!lè ·spiriluèllè' dq vétiérable P~te.·Maunoir, sàluàit' dè& :deux 
'Ave · · -· · · · · · · · 
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. Colliriês sont majestueuses COillfi.le l~S ·.·.plus. h.fiUl.~S !ll'OBla~~eS{. 
mais elles sont revêtues d'urie ttc he végétation;' et .des bots, de .· 
toutes les es~erices y offrer;tt une singulière variété d,an~> tpu~ lE:Js · 
tons qûe 'peufpreridre la verdure ; puis· au~ );J?ses des CJ)lh9es, • 

··rA ulnè eou}e P?ÏSiJ)le dÇ~ns ·son _large canal,, refléta~t les. ?rb res et 
les rochers; les;'prairies et le etel, et de l?I~ en lou~, ~ll fond d_e 
ces vallons une ch.ute d'eau prête une v01x a ces solitudes; mats 
si tout est beàu dans ces vallées et sur ces ha'Uleurs, il y a deux 
points où l'onreyjeht plus volontiers, q~and on les a ç~nte}:n?lés 
une fois c'est le plateau dela-chapelle, c est le champ du G.om_on- . 
uement' Cent fois je lès ai vus l'tm et !:au tee, cesjçmrs~ci, e:t <?~n:t 
fois. voudrais les revoir. La chapelle, toute neuvE;J~ œu;vre dune 

· · le plus heureux mélange:de · 

. )),' 

. p.o nt, . . . . . . . ·. rnarii~re frapp~~!~ . 
·èendant·de . . · la ~6rotte de Lou,rdes. ··. .. . .. . .. 

~- fr Si maintenant nous pénétrons da11s le sal]ctuatre de Not~~: 
-'"""., Dame;d·esPortes; aux jours'gl!i pr~ç~d~nt le Cgri_(9~.11.etpi(_M, nous· 

troüvüns·uhe parfaite harm9me entre le deh_ors et I I?teneur; le,s, 
.::... .. bas,.,côies,,tr,ès•.peu:éJe:vés,. onteqmll!-e--un -a+r'~ de-clQil'fe monastr­

que; l'ùn d'eux fait face, autrône qm se~pr~par·.e pour N~tre:-Dame 
des Portes · deux ouvners sont occupes a pemdre et a dorer la 
niche J~ surmonte, et à bronzer la belle gril~~ quU'en . . 

~~~~--~ •• c .. ~: .. c •. : ........ : ........... -(}:es·l:··là· ·to·u··t r·ur·J · ~petit nio nument, dû à" Ja-généTOSlté·; d'un··trablt""+~·• .. -- -~ ........... ,.,..~ 
de Châteauneuf. Bendant que ce travail s'exécute, et en attendant · 
~ne .le CouJon~er;nent ait .eu lieu, la ~ta.tue; .. vénérée est e~pos~e 
dans le chœm, entp)lrée:~e.. fleu~set de cie_r_g_es ... · •. ··. . . . · 
!1 Dès le mercrcdt, la· petr te ville. a modrfle sa physiOilO}l;ne; li 

n'èst guèfe (le):nai$Olls)Iui n'aiet~t ·r{lçu des ~ôtes,_ ven~s d(llO~$­
côtés et ·j'ai :<;onçJu'quw)es _habHants 'P.e Ghat~~:yneuf:sont tres 
hospitaliers-; ils oiÜ fait venir tout ee.qu'iJ$ ont>pu_ tr:o.uv~rde 
frÛ€ls1 dê sœurs, d'oncles, de tantes. et de cous~11s.; Pa~mr ces 
hôtes, il y a beaucou,p de prêt rê$ ; c~r le Jende~al,ll, Jeudi, com­
mencera le tr·iquum; or, par pne gracieuse atten:uon de M. leCuré, 

· . les prédicateurs invités sont tousorig_in~it·es de qhâteauneuf; quant 
· confesseurs, ils sont venus de dtfferents pomts: . . 

Le Triduuin n'a· pas été marqu~ par ~es réun!ons tres nom­
uses. Aux messes les plus matmales, tl y avait beaucoup de 

moride et aussi beaucoùp de commûnions, mais à la grand'inesse 
et aùx vêpres, l'assistance était bie!l clairsemée. C'était vraiment 
dom.mage, parce que les offices ~tatent §Oienn~ls, et l~e~ sermons 
(en Ç,reton le matin et en français le sorrJ étatentple~_n~ de_ doc­
trinè'et de piété; on sentàit .que ces prêtres; enf?nts prmlégtés de 

· Notre-:Darnè des Portes, étaient heureux de glonfierleur bonne et 
puissante prote?teice. S! leurs auditeurs n'etaient P~.s n?mb~êux, 
.la those s'explique facilement; les retards ·que subitJa·motsspn 
1;etenait beauèoup de J?~~~2!l_~es~~~lf __ t_r~y~l!_x d_e.§.0l}ill1l~.ï.!'ltPU.I.~, 

-·- ···:;}ifgranâ€i"Téfè;-âêjnoute peocl:ie,_ m~posmt iles ~ra vaux_q~e les u_ns 
. · exécutaieQt, que les autees.s_urvetllatent, et ceci donnmt a la petite 

ville une animation fort euneuse, les couvreurs, les maçons et l~s 
peintres étant employés à. blan?hi,~ J~s f~çades de toute? les. mai­
sons,.poutpccéder au déstr et, a lmvrtahon de ~!-le Mat~e. 

''Le vendredi, quelques fenetres ornees de &"ml'landes;; 
I' est dans .cham nement · une très 

~~~ .... .tlf,e .. samedi, l;~Q;ne" voit-plu-& que des étrangers dans +es· _rues.;' 
Jes:co.sturries sont déjà bien variés; ainsi qu'il arrive en paretl cas•, 
les-premiers pèlerinsviennentde plus loin; il·~eurfaudra ~e;temps 

· ··de faire reposer leurs ~he vaux, avant de r_~parttr! 9n aperçort donc 
les coiffes de Moëlan êt deCJobars-'Carnoet, de Gmdel etde Gestel, 

· de Meilim èt d'Arzan;o. Quelques heures après, c'est qo!lcarneau 
qui envoie .ses représentante~; j~ mets le mo\ au fé.mt~m, parce 
que le Concarnois ne pe~rt guere etre voyageur_ou _pelerrn, ~uand 

.. dure~la.pâche-de~Ja...sardme-r-ton-t,au--plus peut~ Il·· fa tre une·. ~ehap:- ,. 
pée jusqu'à Sainte-Anh:e de Fouesnant. Pour le même motif; peu 
d'hommes de Douarn~nez, mais les femmes sont nnmbreuses ; la 
coiffe des BigoUdens e,~ les broderiès multicolores du pays de Pont-·'.' 
l'Abbé s'aperçoivent de temps en temps; quantau charmant costume . 
de Guiscriff; des cantons de Seaër, de Bannalec,. de Rosporden, on 
les rencontre à chaque pas. ·. . . · . · 
f( Après midi, l'estrade èst terminée; la chapelle présente à son 

fronton les armes de Léon Xli! surmontant celles de Mgr Valleau, 
·et plus bas cellesde Ms-r.T~ègaro,de Mgr Kersuzan, de Mgr Potror;~, ·" 
. de Mgr Fallières; à J'.w~éne~r le blason de ~gr Valleau est répété 
au-dessus dp siège qu'tl d01t ·occuper,. et fa1t .face :;~ux 11rmes de 

. ' 



Mgr Bécel, évêque officiant. Les mâts vénitiens portent des éten­
dards; il en reste à placer huit qui ont une i!Ilportance spéciale 
par leur dime_nsion, mais surtout par; leur signification ; c'est, 
d'abord; le dr·apeau pontifical mi-partiè blanc et jaune, portant au 
centre les armes de Léon XIII avec les clefs. syml:lôliqties et la 
tiare; puis le dra.peaunatio!lal. Au mornent.o:ùonvale hisser, un 
groupe de jeunes gens se trouve là et demande à rorganisateur 
de§ travaux; la p,ermission d'acclamer le drapeau tricolore; natù­
rellement, la chose est aussitôt accordée, et quand l'étendard est 
arrivé au sommet, le cri de« vive la !!:rance!;>> est poussé de. toUt . 
cœui·. 
I ( Les six autres étendards 

l'un ues 

Armés .de Mgr i'Ëveque de Qui~per. 

S. Corentin, P. P. N .. 
S. Pol-Aurélien; P. P. N; 

S. Ronan, P. P: N. 
S.' Hervé; P. P: N. -

·_.S. Mélat.:, P. P;N .. 
K'frémeur,P. P:.N. 

,',... ·. ,·· .: 

lU 

chacun un écusson aux anpes 
à la. fê et des..in.V:<?cations: 

S. Gildas, P. P.l'.N; • .. 
S. ·Mau dcé; P: ·P.~ N., 

$.Vincent Ferrier,}>. P: N. 
· S1" Nirinoli,: P. p; N. 

· Etoile·dè la Mer, P. P. N. • N;-D. de Pérpétuel-Seéoqrs, 
.... , .... - . N.,D.' des.Chai.n.()~,.J>. •. J\.N:. • .. , .... , .. P..~L~z. __ pgpr_y~~'-~.!1!?1!!~.:. .. " .. ' 

:N.-D. de. ~ecouvrance, p; P:. N. ·· . ·. . . du Cap.,-Haïtien, •· , · .. 
•<'iu"J!c • - "' 0 • ' ' ' 

Armes de Mg~' l'Évêque de Sé9z. 

S. Latuin, P. P. N. 
. s. Godgrand, .P. P, N·. 

S, Loyer, P. P. N. 
S. Arinobert,·P. P. N. · 
S. Raverein, P. P. N. 
, s, Evroult, P;~P; N. 
. S. Erniér, P. P. N. 

Armes de. Mgr l'Évêque d~. Cap-,Ha1tien. 

S. BenoilleMore, · 
pt.·iez poun é'px; 

S. Franç:o'js·'X:avier,· f'. P; E. 
. S; Pierre-:Claver, P. P. E. 

.. s: Turibe, P. ·P. E. . 
. . .St"R()S~, R.-'P,. E. .. 
. B• Màr,ie-Annè, P: P. E. 

" 

v 
. Reinè lminac.ulée, P: P. N. 

N.-D. des Anges, P. P. N. 
B. P. S; François, P. P. N. 

Armes de Mgr I'Évêquè cte Jéricho. 

St• Claire, P. P. N. 
s. Bonaventure, P. P; N. 

S. Antoine, P. P. N. 
S>J,.'Discalcéat, P. P, N. 

$:. Louis, P. P. N. 
.,~-··sr"'Elizàoèni;· p:··p:·N:· 

St• Marguerite, P. P. N. 

VI 

N . ..,D. de Bon-Secours, P. P. N. 
N.-D. d'Espérance, P. P. N. 

. N.:-D. de Coz"'Yaudet, P .. P. N. 

Armes de Mgr l'Évêque de Saint-Brieuc. 

$.Brieuc, P.P. N. 
S. Tugdual, P. P. N. 

S. Guillaume, P. P. N. 
S: Maudet, P. P. N.' 

S. Yves, P. P. N. 
S: Efflam, P~ P-.• N, 
St•Enora, P. P .. N, 

. r! Ces grands étendards blancs, dont les bords sont semés d'ber- . 
mmes noires entre des galons,rouges ou bleus, sont du plus heu-.· 
rr,ux effet. . · ·. . . · · 

' L. 'autel se détache sur. un.Jond. d'andrinople rouge; il estgarni 
·' . 

archil.ecture 
contacrdu cali . 

·.·· re PufsC}Uë Tai parlé des Sœurs de Saint-Joseph, disons l?uLde 
suite que rien n'a égalé leur dévouement .et leur abné~atwn. e~ 
cette circons.tance. · Leur belle et vaste maison, constrmte tout a 
côté de Notre-Dame; cessait pour qU:elqu·es joùt;s de lèur appa:rtenir, 

·et deveniliJ l'abri des éVêques et des prêtres pèlerins. Bien des . 
familles de la petite: ville 'ont fait comîne l'exèellente Supéri~ure 
et ses Religieuses, et sesont retirées dans des galetas, poucceder 
la placé à des inconnus ; aussi, .étant:a~surés .de trouver .tine 

··· · demeT:ife;-lHJaucoïi]"'d·e~-pT~tres. étatent-a:nv.és. des ·le ~a~ed1, .et 
malgré la plui~ d'o~age qm étai~tombée a midi, _on P?UVatt ~r?t.re 
que la processiOn, annoncée pour B heures, serait ·vratment m~po­
sante; le défilé étailt très beau: plu~ de trente p~être,s pré~édaw~t 
le brancard sur lequel s'élevait le nouveau reliquaire, ou venait 
d'être placée une parcelle .du •voile d~ Ia V~erge, à côté d'une .rel~­
que de sainte Anne. Le brancard élall porté par quatre ecclésiaSti­
ques vêtus de la. dalmatique des diacres; parmi les membres du 
clergé séculier, il Y .• avait.plusi~urs religie~x, Pères ~et Frèl_'es de 
la Congrégation du Saint-Espnt et du· Sarnt Cœur de. Mane, un 
représentant de la Comrr,wt;tauté de Ketbé'qéat, avec tr01s Oblats de 



.. 1l\· .. ·· 
Al!~' -iJiJP.':·-' /_ 

~-~ Saint-Benoit 4 s~ ;you~c'-es . que les Oblats de 
Saint-Be:poit, rafpele2;~vous _sa~ nt Placid~ et s· irit ·Ma~r, les deu_x 
enfants 9fferts lil'ar leurs familles au Patnarcbe des momesd'OcCI­
dent, élqvés pa~ lui, ena,js_ant par l_eur in noce ce et leur_ sainteté 
l'admiration de~ous les m(?ines ~- ou bien en or'e, souvenez-vous 
de saintfGuena(H, quiliant ~s~ famille et renon antaux jeux d~ns 
les ruespe QuiJÛper, au dqui\repos dans _le1champs du Grand­
Ergüé, JJour allfr,_ à _sept aqs, s(;rme~ti·e sous.! ·discipline de ~aint 
'Guénolé~et rec~v01r a onze ~ns !'·babiL monast que. Ames sensibles 
_ gui vous:lattendfiriez sur le~isort. d·~. c~s enfan s cruellement ravis 

a ~e.u,rs p,ar_ents§ rassu~ez-vo;ps _; Ils et{II_ent ~~- vl~9_ nce_s_, tçu_ tco_mme 
samt Gu~nolé, q:uand Il qbte}Iait par ses pner~s la viCtOire que le 

.·. .. comte FÇagan, ~on. père, re~ portait s1ù.,I_e~ ~lmo!s; .ils ~laient en 
~.~;,....:~-··~------:--.---~- ____ y~-~~!1.?.~21-~Lt!o~::ai .~E.t~~l!IJ~~_s_qou ~Illit~~~ r a s~ Iv re t(m.s:..l!3_s_!tfft~.-­

ces et areponâr~ aes m_esses:~s,ans nombre,•gepms l'h!3Ure la plus 
matinal~; ~u_u·sr~cueillis à~_:_l'~glise, aimabl s-;~ ~ais ~odes-
tes dan~~c?~v~rsati?~· r.es IT)Ollles. en_fl m'~nt fa!lou·b)Ier. la 

. ,YP~ . , . . ,!lfpeme 
· .· sortwns-nous del'église, pour transpOI:tersolenneUement les reli-
·. q,ues à Notre-Dame. des Por_tes, la pluie tombe très intense; .:on ne 
.peut a rem Ir le progr:amme annoncé; au heu de 

san·s cela, a laissé désirer; mais maintenant, les chants sont 
redits par la. foule1 ef si cette fête de· I'après~midi ·fqt contrariée 

·par le temps,. elle ne laissa. pas que d'être fort édifiante. A peine 
était.,.eiie terminée, que les cloches,. entendues- si· souvent. pendant 
ces-jours, sonnent à toute volée: cinq évêques, acêompagnés de 
dignjtatres ecclésia§Li!Jues, arri\ienten. mêmetemps-:~Momeigneur 
de Quimper, ses Vicaires généraux et le Chanoine. Secrétaire de 
l'Evêché; Monseigneur de Vannes; Monseigneur de Seez, avec le 
Chanoine Doyen de son Chapitre; Monseigneur l'Evêque du Cap-
Haïtien et M ... .Glou.x, son Secrétaire, Ch-anoine ·honoraüe ;,·Monsei"· 
gneur de Jéricho et son neveu, le R. P: Boudro, de la Compagnie 
de Jésus. 
·1 1 Avec Mgr Valleau était encore M. MarchivtJ, curé de Saint-:: 
Pallais, chanoine honoraire de Quimper et de La Rochelle. 

1 ( Dés que la nuit est venue, Châteauneuf se transforme ; d'ai 1-
leurs;eette transformation, il faut le dire, était comrnencée dès la 
matinée; ce n'étaient plus, en. effet, quelques guirlandes clairse­
mées; c'étaient des étendards de toute nuançe, fleurs naturelles 
et artificielles, branches de verdure, drapeau de la France etirtll'a"" 
p~ ~ç~~"'l\('tN~ra+~·t>.t€lntés-de sour+re;·en·voyant,· 

son . · . ut! franÇai _· .. . . · · . . . . . . . . ._.. ; . · . . . 
tr J'ài vu plusieurs processi:()ns alix flambeaux; Jeer~ts que celles· 

de Lo.ut·des,. ef même c11lle qui se fit au Folgoat,la V~I.IIe 1u C()u.­
rbnilÉllnent. n'étaient pas aussi belles ; sans d~ute, ~~- n Y av~n~ 
pas·ici ime'pareHiefoule; mais ce n'est pas. touJours .l Imm~nst~e· 

.... ·--"*··-------·,··--·-·-d:'nr.\ti~sistance--;qu.i-~fai.t.Ja~.:Splendeur.~:.une .. ,so}enni.Lé, ... e:Lpu~L. 
le cadre. même dans lequel se d~roulalt cette m~rcP:~ ~Joutait· 

. encore' a ce. qu'elle .avait d'émou V'~I)t. Apr.ès ta benédiCtwn du· 
Saint-Sacrement dorinéedans la chapelle des Portes,. no~1s reve­
nDUs àFéglÎs_e p~roissiale, et bientôt !out rentr.e dan~ leylence .. _ 
fr Quelques mstants avant la processiOn du smr, arnvait. Monsm 
gneur';de Sairit-Brieuè, qui . .a.vait voyagé par le .chemm,cte,fer 
jusc!ù'a' ·cartiaix, .Tàndîs· que ses vénérables coiiegues · s etment 
groupés ~Quimper. ' 

1.·. .... ···~============= 
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LA JOURNÉE DU COURONNEJ\IENT 

•'( Pendant la nuit qui précède un grand pèlerinage, le silence ne 
règQe guère au,tour du lieu où il va s'accomplir; je cro.yais que 
sur ce point, il n'y avait d'exception que pour la Troménie; mais 
à, Châteauneuf, ce fut éomme à Locronan. A 4 heures, àvaiL lieu la 
II!esse des pèlerins. Nous sommes deux prêtres, allant à cette 
heure-là, vers Notre-Dame des Portes; le temps s'annonce beau; 
au-dessus de la chapelle, se d~tache sur le ciel sombre le léger 
croissa·nt dont la beauté. est s~ souvent comparée par l'Eglise à la 
b~auté de Marie; nous trav.ersons.Ja vJII.e, où.Ja circulation.co!ll­
mence, la place où les forains dorment dans les grandes voitures 
ou les baraques de toute forme et dé top te dimension, puis l'avenue 
de la chapelle, transformée en une rue commerÇante; de chaqu.e 
côté, sont des tentes où l'on vend surtout des. objets de piété, mais 
aussi des articles de Paris. Les marchands forains ont ici une qua­
lité quej'apprecie ; ·s'ils offrent leurs marchandises, ils n'impor­
tunent pas les pèlerins. De.nombreuxacheteurs.se.pressentdevant 
les~étalages très~brillants; carils sont bien illuminés.. · . . ·. 

1' Nous· arrivons à la chapelle; la foule est si compacte, qu'on ne • · 
pomrait s'en faire une idée; aussi, l'air estfortement échauffé, · 
maisjl n'est pas vicié. On chante et l'on chante encore, et sans 
interrupt.ioq. Les communions se succèdent bien nombreuses; il 
en .sera· de même à toutes les messes .et jusqu'au nioii1ent oît.la 
p_rgc_e~~ior!se rne_t.t~~ e!l ma ~çJI~,.~. ~ .. h~!lf.tiS}/~- ~a.!gr_( l :!l!!~Q~:-. 
brement, c'est dans le plus grand calme· que les commumants 
s'avancent jusqu'à la Saint(j Table. Vet·s4 heures 1/4, je dis la 
messe, et pour allerjusqu'àJ'autellatéral, il me faut • traverser la 
foule ; j'ai du remords, en forçanl à se déplacer une pauvre femm~~ 
entre les bras de laquelle dorJ d'u.n sommeil paisible une petite 
fille de six ou sept ans. Queqe pèlerins 11'ont pas eu d'autre abri 
que la. chapelle pendant cette nuit-là ! ètb~auçoup sont venus à 
jeun, jusque de Quimper, pour communier à N.-D·. des Portes. · 
11 Vers 5 heures, je quitte la cl;l::~pelle ; quel changement depuis 

une heure l il fait à peu près jour, et la foule envahit l'avenue où, 
depuis la veille, des mâts alternept avec les arbres et portent sur 
.des planchettes les noms des vingt-quatre paroisses qui doivent 
envoyer ici leur procession ; des anneaux de fer sont préparés 
pour recevoir les croix et les bannières ; il.en est de même aù 
champ du Couronnement. . 1 

((A 9 heures, les processions se sont rangées, les unes à la suite 
des autres, et sous un beau soleil offrent un superbe aspect. 

•< S'il n'y a point de processions venues du diocèse de Vannes, 
les paroiss'es qui furent autrefois de la grande famille de saint 
Corentin sont représentées par beaucoup de fidèles et par un bon 
nombre de prêtres. . · 

•( A 9 heures et demie, NN. SS.les Evêques et le cl'ergé sont 
réunis à la chapelle; ils .sont revêtus de la chape et portent la 
mitre et la c.rosse ; Mgr d'Hulst porte lamantelh~tta.. Les prêtres, 
les séminaristes, les bénédictins, les Frères des Ecoles chrétiennes 
et de la Doctrine chrétienne, forment un cortège d'environ troi.~ 
cents hommes.· Soixante dames entourent la Vierge des Portes et 
huit d'entr'elles portent la. statue ; bientôt d'autres les rempla­
ceront et toutes partageront cet honneur, qu'elles apprécientrgran-.. 
dement. . . . . · 
n La voilà donc, .èette statue vépérable; elle a toute la majesté 
des images ancieJ:lnes, mais elle y joint la perfection de la beauté 
plastique; dêgag.ée des couches de peinture, superposées pendant 
une {l'ériode de quatre siècles, elle vient d'être repeinte a':ec une 
grande sobriété de décors et dans des teintes trés adoucies. La 
robe a l,a blancheur de la laine; le manteau a la teinte de la mer, 
l'enfant .Jésus porte un vêtement d'une blancheur de neige. Le 
voile de Notre-Da me; blanc aussi, offi·e une conforma lion étrange; 

·tout autour de la tête il présente une légère saillie faite comme 
pour supporter une couronne. Le sculpteur du xv• siècle avait"-il 
donc entrevu l'événement de ce jour? La physionomie de la Vierge­
Mère est douce et grave en même temps; l'Enfant Jésus a des 

~· • •'::c ···r ----'fr-a+ts-e·h-ai'ID&&ts-m-a-i-s-i.J:-fau-t-Nen-le-dire-,:-qùe lque.chosed~espiè.,. 
--i;c/'"'1 .. gle étde mutin.' Les mains ·de Notre-Dame sont d'une sculpture J .. · : parfa.ite;l.e .bt·as. g. auche por.te. l'E .. nfant; la main droite l.ui présent.e 

\ ·.) une poire. Cette particularité se retrouve ass.ez souvent dans leg 
, .or .statues de .. la même époque. Aux quatre cOins du brancard, se 

tiennent qpatre jeunes filles, quatre enfants en robes blanches; 
voiles blanes, et couronnées de fleurs blanches;. jusqu'à la fin de 
iios · ëerèirionies, ellès.ferorït eônstàn:iment cortège à: la Reine des 
Vierges, et ce sera l'une des plus gracieuses particularités de la 
fête. 

'1'( A chaque côté de la statue, deux prêtres portent la couronJ1e 
de Notre~Dàme et la couronne de l'Enfant Jésus. L'un est celui qui 
a communiqué à Mgr Va !leau le désit·que notre Evêque a porté à 
s'on tour aux pieds du trône du Souverain Pontife. C'était bien. à · 
M. l'abbé Michel Péron, curé de Châteauneuf, qu'il appartenait; en 
ce jour, de porter le diadème qui allait être posé sur le front d.e 
l'auguste Dame de la cité. Le prêtre qui portait l'autre couronne, 
est le do ven des prêtres nés dans cette ville; ~L Le Goff, recteur 
de la pieuse paroisse: de Saint-Martin de _M~rlaix. ,Il ~ la joie de 
voir à cette f~!e gran à nombre de ses paroissiens, reums sous leur 
croix et leurs banniéfes. . · . 

-lfDès que les Evêques se sont rangés derrière la sainte im~~e; 
la schola se groupe à quelques pas en avant, et les chants prepà­
rés pour la grande f()nctionqui commence, sont entonnés avec U!l 
ensemble parfait. Si nous n'écrivions que pour les lecteurs hab:i­

. tuels de la Semaine, nous n'insisterions pas sur ce point; mais le 
Couronnement de Notre-Dame des Portes aura du retentissement 
bien an loin; il faut donc dire aux lect~urs étrangers que)chez 
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nousAe' chant· grégol'ieJJ. Tègne>absolument ~ ·qu'-au :Grand: et au 
Petit-;Sém:inaire-,et,à: ra. CatQédr<!le :de Quimper; le- SJl'CCès dans. 
l'exécution a pleineméntc répondu au zèle Ml!q tillenJ des. maîtres 
cowme :à, la ho n'ne volonté des ~lèves, Aux solennités q,u ·soir; 
corri:m~ à :ce!les~ du matin, nous pourronsd;onstater)a ·[Uème ·pet·-: 
ïection dans-l'exécution,des chants littwgiques qui, c0mme on ·le 
nense b.ien;. n~avait, pu· .être -l'9bjet ·d'une_ préparation immédi(!te, 

.. ,p)J.isqu~des prètres forman Ua schola venaient de points.trés diffé"1 
I'ents du diogése, et n~élaient arrivés, poilrla plupart, que le matin-
· Iilê)ne.' · . : . : r . _ . : . 
· !(!'ourceu,x.quU:~omprennent la langue de l'Eglise; il y avait .un· 
grand charme à. entendre les invitations répété~s- &ul\oi ~t -à .la 
Reine.qui allaient .être couronnés,: «Dites à la filledeSiqn,:,voicL '. 

;.;...,.: .. -.~-.. ·····----~------------····--i-q, u,"e,., .. v,.o,t.~~~:o~f~crvJ-~ië~;n~i~~J~~~~:;,:n°d~~i~~-l!. .. ;~n~~S~~?~~B~~~---... ~-- --J~--' 
moq- Epouse;· ven~z du Lipan, venez, yous-serez couronùéei du.: / ,t 
$pmmetde l'Amana; du fa.He:duSanir et de l'ijermon. » (1) - · 

•. · 1 Après un prt~mier chimt_, l'Union Jlusicale. de Quimp~r joue un tl 
. rche, et' clés Jors, toqs comprennent cowbien la musique, va 

la Un aufre morceau.avait>été.dé.ià joué1 prèsd.e la · 
· la s'o sait, mais 

·: ; rJ,) Uri~ trad4ction d;1 cér~moniar du Courbnnementvedan d'êÙ-:.e pubÜée à . 
plusieurs centaines d'exemptairés, gritce à cela beaucoup de fidèles poùvaient 
Rarlaitement su iv re la fonction·; quant au. cérémonial latin àvec plairi-chànt, 
~~ avait été distribué ·à profusion. ·· · · ·. · · · . · · · c 

tf œuvre' modeste, .qrie(i.e;:tiendrais à la signal.er ; mais cette bimnièrej 
.faite pour trav!'lrserles ~ièclès', est entièrement brodée. en- .soie 'Sur 
ses deux fac:es, dont l'urtereprésente Salàün,· se balanç_a:nt sUr soil · 
ar b. re et -offrant· à la Vierge son incessant Ave Mati.a; l'autre, _ 
l'écusson ducal de Bretagne, surmonté d'une couronne oii sont 
interca,Jées des"pienes de grand prix. De ce côté, le fond est jaune 
d'or; cfel'autre il est blanc. C'est le chef'-d'œuvre d'une main pieuse 
et le don d'un cœur généreux.· Figurant pour la première fofs 
aujourd'hui, elle est bien escortée: M; le Maire duFolgoat:etdeux 
nolables:de la commune son ti ci, et tiennent à honneur de+a porter. 
Mde Recteur du Folgoat est là aussi parmi les prètres 'pélèdns: 
Nous, sommes arrivés prés de la grande fontaine. Tout à coiip; élltie 
bannière sort lie l'église. paroissiale et vient prendre la place 
d'honneur dans les rangs de la procession ; c'est la nouv.elle ban~ . 

. -:-'nTéredêNci'trê~Dame-des.Pories; -céTieq'i11 va· b-ièntôticompagner 
à·Lourdes lès pèlerins de notre diocèse, et que leurs généreuses 

, ollh'nd(ls contribueront~:,pa;)'er. Elle est grande, les çl(;lux côtés 
présentent uu fond de sàtin rouge. C'est d'abord, la reproduction 
très exacte (comme formes et comme nuances), de la· statue mira-· 
cule use; la Vierge et l'Enfant Jésus. sont couronnés. La sainte 

· image apparaît sous une ~orle d'or, ui est la. uctiori de la 

r en f:lire deplus beau; j'ai vu ùes baimiéres ucoup phis • _ -
po url es parties açcessoires-;' je il'en ai pas vu de· comparable pour 
l'art et les procèdés avec· lesquels on a traité les deux sujets eux-
mêmes (i). . . . ; .•. · 

!(Cene scène toqte céleste du Côuronnement de la ·vierge dan,s 
le ciel;appar.a_issant ainsi et:subiterriept. aux regards,- donnait à- ce · 
qui allait se passer tour à_ l'heure sa véritable signification .. C'est 
en ce moment mème que le chœur entonnait le chant du psaume. · 
·Bruel avit.· cor met~,m verburi~ bonum, où soQt si magnifiquement 

--. ··- ·· -preolilntée~l-a:--ro·y:a·u+é--'tlu~Sa-uv·eur~eHa''ma:hière- ·dont· Jésus' ·lui_, -· 
· · même ;y1 a~s.ocia sa! Mère. A près les versets, revenait sur un rythme 

· entraînan;t~/.la réPétition d~un mot du Cantique des cantiqü,es.: ·_ 
Ven(.dciJ;îbmto,; !veni coroiwbe:ris. Une pensée me frappa, en ee 

. moment; elle a tl.û v~;~nir· à bien d'aUtres et elle s'est certainement 
. présentée à l\f. I'abbéChalandre, car il allait bientôt -y faire- une _ 
·courte allusion; en- voyant cette marche t1·iomphale des images · 

réunies de Jésus. et de sa Mère, étai t-H possible de ne pas penser 

_· . · (l) Cette ban_nière très_ r:emarquable >ort des atelier$ d~ M, félix Le Moine; .. 
_ çheyalier de Samt-Gré15orrecLè~Grand1 à Nantes, · -· - . 
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a.u. couronnement des ancieris monarques de )a. Frarice? Quelques 
jo~rs à p~ine. s'éli:lient écoülés, depn.is q~e, d?ns ~a·· bastliqu~ · de 
Saml-Dems le hérauvœarmes avmt cné trOis (Ois : Le ROI est 
mort viveJe-.Roi! Et celui qui, jusqu'alors, àvàit portéletitre <le . 
D~u~hin,. s'acheminait vers la basilique dé Reims, pour yr~cevoir, 
nv~Q1'onctio-n sain;re(les insignes de· la puissance sou ve1·aiJ1e. En 
ce. teyil)psdà, leroiétait pom tous :l'incarn~tio~ de)a patrie, .et la 
nation:èntièqe ~clamai't avec déltre celur qu1 étmt pour elle. le 
mà:ndataJre•déJa puissance divinè. - . ·· ·. · 

, t( Autotir.du.-.princé étaient'! es hommes qui ·portaient les ·noms_ ? 

les:plusjJlustres .. Les.evèques.desplusgrands .sièges, les ·abbés: de_s 
_plus .célèbres; monasfèi·es1 le~ n,obles ,bourgeOJ.s d~s bonfJ:P.S pttles_, · 
et les . · . · manants nvaiisaient d enthousmsrne; maJs nul, . . 

mortel, d'un homme fra .. ; ce n'était pas n'nouveau roi, . rt 
à Dieu qùe, à cette heure, ori demandait de faire l'on œuvr~. Dans 
la séquence qlieJe chœur chantait avaot l'Evangile, on trouve ces. 
paroles.: . · · 

Os sublime cOnticescat · 
·sola .fides acquiescat : · 

, Dei magisterio. 

.. r'l' 
-tm-,'-' ... ~·>..--

-·"""'?·_-._. __ --._··"z·-·:·-··--·--~.-.. -
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P~?fo~délpent; a~tentive e~ ;recu~iiii~; d'un ·cMé, des- qtâts por.tant 
on flammes,. soutenant croi;X. et bannières•; :de J'autre .co~é qui est 
au contraire complètementdégagé, riEin que la vue du plus ~dmi:­
rable. pa,ys; SUl' festrade, :très ·simple, mais produisant' un effet 
satisfaisant, ce cortège de si~. pontifes et du Recteur de l'Université 
catholique.de Paris, avec leurs chanoines assistants. Les prélats 
ont quitté .la chape, et le costume si particulier du vénérable. 
Mgr Potron, se distingue au milieu des soutanes et des mosettes 
violettes ; il porte la souüme, la mantelletta et.la.!Jlo~ette de coû:.. 
.l'eur grise; Seul Monseigneur de Quimper, délégué par S;, S. 
Léon XIII, a gardé tclûs les ornements pontificaux, et il bénit lès 
couronnés que lui présentènt M~ le Curé de Châteflurieuf et M~ le 
Recteur de Sàint-Martiir de Morlaix, puis' la schola chantE:, sur un· 

~,,~i"y:fg4~,~qrès- gracieùx, J'h.yrnnec D -glor.iosa Virginurn, Toutes no~· 
'rilélôà,~s; conformes aux règles du chant grégorie'n, ont été choi,:; 
:si"es'; arrangées ou composées .par M.· Bàegilliat, chanoine hono.,. 
raîre, professeur àu Ghmd-Séminaire, et piu~ MJ'a.bbé Le Borgne, 
,vicaire, organiste du chœur à la cathédrale de Quimper; le chant 
est dirigé par M .. l'abbé Cogneau, p1·ôfesseur au Grand;,Séminàit;e; . 
l'harmonium est tenu par M. l'abbé Mayet, professeur · 
au ·· minai re e Pon . Après le chan • 

Up_our nous,:te n'est pas ainsi que il~US ·prions ~naintenant .. Le~ .· .. ·····,""'-"'---"'"'?-~:...,. . :fic;luk, commence la meSS{l; M, ·. léiter, . .. . . . 
chosès ontchangé sur la terre de France; il n'y a plus: de rm,;;,E:)t .. la Jonction de prêtre "assistant, l\f.)e· doyen du . , 
la.l;làinte ampoule· n'est l1lus ·qu'une relique, u~ souvenir du )ass~t : ·. . .,elle. de. diacre, M. Co;lt, chanoine; curé-:- arc île: $àinf-
Déux èouronnes, cependant,. vont. être placées sur deux fronts~F. - Co6ù;üin; eellè de. sous.-çl}aûr•e, M: .Quéinnec,.chanmne secrétaire, 

· .·.. . Ja royauté dè JésUs-Christ ne meurt pas; elle11e . :qùi adéjà,,rempli à la p:r!opession;Ja .fonction: de cérémoniaire,: .ét ~ 
~-:..__..___::.....;~~~~-,.v~';:.,'='·--=:::J::;a~·, ~·sc;:te~·, ·,;:d:e::C~s:;;.a;;-:::M:;:;è:-r,e.~·;;..:· i::c· .. e,,~s t;;.;',-:'r::-ia;-i;i~..,""'r~l-ve--;n-n:r<~cni--·--·-·--- .. -~---·-----rc~---·· -----~~tabli un ordre si ·parfait d 11'ns ·le :?<lttég_e~.dlls:_pr.ê1r.es,~eontinlie~4;cà,,C:::c 

rance, s'acquitter· du même~ soin; Au Kyrie;; au Glorüi; 3.1! Çredo; le 'èJià'~(/,;"2 
Jeanne la · ·. . ·. .. ·· •· · · · · des femmes alterne avec cellli des= honi.mes.L'Union musicalejo'liif · · 
11 A'mt ·chants du psaume a succédé':ccelutdu"cantique de Notre" :ù11 "très' Bêl'.o!fertoift:(ét 'deüx courts morceaüx, non moins bî~.Îl , 
Darrie:des Portes; 'accompagné par tous les instruments. Si le~ choisis, àl':)!:lévation guis fla Communion. Le plain-chant de la 
paroles en sont françaises, l'air e~t bretôn; J'or~hestrat.io? est l'ceu- ~rrjesse. est.exécüté par la .schola, non moins heureusement qûè les 
vre de M. lé Chef: de. musique du HS•, qm .a mterprete, avec u9 chants.de la procession; la messe de la fête d-qCœur très p•u·de 

-gout .exquis, la mélodiereligieuse.ser-vant-de.t~ème,-H:en:.;~ fatt JaB.:V; Marie semble avoir été composée·pQur ce jour; ·Le Sanc• 
autant, et avec u'n égal bonheur, . pour le cànt1qne breton ·q11 on : tus.de la ·messe q:ela Vijjrge parait être un chant du ciel. 1 , 

entendra le soir. . . . · '' If Après la messe, enco·re le cantique déjà chanté, et M-. Outhenini.. -· 
\1 Enfin au chant des antiennes où la Très Sainte-Vierge est· Cha~(lndre, directJ:lllr généraL de l'OEuvre del' Adoption, ~hanoine 

·spét:tatêni-ent invoquée·~com me-la· Porte· pa~ +aqu eHe'nou s··esf--v~.nu .. - ··• · rlH>rror1i:Ife11è_'Uuflïfper .~debour·su r lëJio"f'd de I'esü:àûë~ê·eom:Jilè9ce ,· · 
le salut, par. laquelle nous entrons au mel, après Ufl~:::9erme~e le disc,ours·atten~u; c'est bien le qiscours qu Couronnement, une 
rép~tition du V eni. coronaberis, la stat~1e de ~otre-~~me,f),~.t2èle~ee page toute de cifconstance et que nous nous garderons ·d'anal y:..· 
sur le devant de l'estrade, du côté de 1 Evangile. DêJa loulle çlergé se.r-;J:nais ·nous soli) mes heureux d'en: pouYoir donner à nos:-lec.-
a pris 'place, à chaq1~e .côté d~ la cl1apel~e, e~ avec le cler~é M. ,lé .. teurs, .èe.qui en c,onstitue la partie. essentielle ;l'heurèu~x choix du 
comte de M·un et M. V tl liers, deputés du Frnrstere, 1\I. LeGneranmc, ·.texte n'échappera à p_etsom:iè,,non pius que leeoil;lmeiltaire qu'en 
l'architecte distingué qui a été ·si heureusem~nt inspiré- .porr~ la a filitTorateur. . , : . · · . , : · . . • , , . ·. ·. . . · ~-- · 
construction de Notre-Dame des Portes, M. Thielemam, orgap1st~·· ·· lt-:ll. faut avoir pris part à toutes les cérémonies .de çej~un· :pour -
si _connu de Notre-Dame de Bon-Secours, à Guingamp. (C'est à lm ·se :faire ùM idée, qu ~ilence qui 'régnait dans 'cette Joule' de vin'gt,à 
que l'on:doilla musiqliedé la cantate du couronnement.) trente mille, personnes, du recueillement profond,"régnant d~jà 

t .ILe coup d'œil est splendide:. dans le champ, une fou.leJmmense; - depufs le 'commencement et ·se manifestant' tè,)jljoürs •. · · · · .. 
. . . ~-



votre .cœur-,. de . . . . vo:us m . . . 
,de vivre· dans ee · · . _ d'or; où notre ~délité· bretonne~garde les·M!DS:,g;e 

_ ,ses pontifés le~ plus aimés, et de ses~_bienfaiteurs les plus illustres. Vou,s 
. :m'avez rnvHé 'à prendre la- parole diins cette cérémonie· où _tant d'àuti:es 
:vQix auraient dùse fairè entendre, avec .des instances qui~Jil'Ont profon'.., 
·démént touché-, mais auxquelles, .je vous l'avoue: en' ce moml\nt,je regrette ' · 
'dé ïï:à:Voii" pas su ·me· sotrstraire ;·mais· je ·yoils ·laisse Ilrresponsabitité·de ,., ·· 
·votre chOix;. m~t.bornant à souhaiter que ces Pontifes vénérés· et· éette 
nombreusè as.sistance · ne vou~· reprochent pas : trop amèrement votre 

· Jmp.rudençe. · , · · . . ·: · _ .. · 
.. , ... :;": J -,- .·-: ··- • - . ,,,,.: .. , ; ..'· .h . ·• · ;• ·'' "~ • .. '•· .: :--· :. '"•••; ••• ,. ·~~ .... .;.,, ··-~"'•~··" ;· ;,., 

: 1.',)\'prèS.'avoir .padé des. faveurs diverses et, en parfiqgli.er, des 
:nQ,~br~11ses ·gu:érisous obtenues par · l'J~tlti~emise de Nott'e.:.Danie 
,_dés ,Portes, l'or~teur:ë()iltiriue ; · · · · · . · · · . · · · _ · 

. . . . . . . . . - - . . . -

· 'Vos pères ont demandé à' Notre~ Dame des Portes la fin dè'cette•Iutte 
fratricide .qü, à Ja fin du XV1° .siècle, promena. ses rayages a travers:ices 
;coi)Jrées/a.ujourd'l!ui si paisibles. Je n'al ni le temps ni!e. courage: de 
vous dépeindre les horreurs,. les massàcrès et lès d~préd'aJions ;d~ tout 
.genre,. dontJes soldats exaspérés se rendirent coupables. ~ous les IJH1r'ii de 
.cétt,ll Cité,'qui était alors la clef de la Cornouaille.' I,.a statùe. de Notre­
'Dame:Ms J'qrt~s. fut prdn_~enée sur les re!D.Pllrts' dé' la· viUé a~siégée, et 
soudam les' assaillants qisp!}rurent,. ne lais.sant plus aux habital}ts de 
Châteauneuf qt:ie le soin ~t' l~ devoir dé remercier M·ai'i~ dé leur miraèù· 

. ·-··ç· . ·;· · .. '·.··/ ... ·_._··· 
.. ,/./. · .. ·. ; 

,nOire ! Qûëlles contrailiétionsdans Îe~s .. 
. . .. . . • . . . . _ · pùnliqUës, 

. twns natwn~l~s de .fm et d_epiété; · tion obs(inéé 
mi~acl!l, la croyancr IdH)te à des faits inexplicab attribués à 

~es _pUissances occultes, dont les ,noms. changent tous lesvinghails, et à 
!.existence d~squelles personne n est bien sûr de croire: Des revendica­
ti,ons popula!r~s; pleines de ha)ne et de menaces,. et des. pèlerinages 
d ouvr~ers, VISI~ant, 1~ cantique aux lèvres et le chapelet à la main, nos 

. pius celêbre~ .sanctumes.! Quant.à vous, mes chers frères ce sera votre 
hon~~ur d'etre .demeurés fidèl~~;depuis plus de qua~re cents ans, aux 
traditiOns de ~os ancêtres, et d etre. ven~~· ~ha que ~nnee, av~c un empres­
sement que ri~n ne lasse, avec. upe piete que rien n'arrete, avec une 
COIJ.~~Ilfe:._.!Jll!LJ:Ien...JI!lJJ:.o_u_liJ.f_,!l~lllll!l!l.eJ.à.Notc.e:Dame_de.s.f>ortes.qu'elle 
re!louvell~ en votre. fa:veur les mira_cles dont eHe a comblé vos pères. Ces 
!l~Iracles,_Je les crms pve~ ceux qm les. demandent et qui les obtiennent; 
Je les cr~1s, avec le t(;lmOJgnage populaire qui les consacre ; je fes .crois; 
avec les mnombrables ex-voto qui les rappellent. Des miracles! Mais le 
plu~ ~ran,d· de tous, c'est votre préscnc~ ici.. ... Gênes la stiperbè av;ait é!é 
obligee d envoyer ~on Doge saluer Loms XIV, dans le p_alais .dé Versail­
les.· Le gr.a~d roi demanda à son Illustre visitr.ur ce qui l'étonriail Je 
P!US, au mi heu desspl~nd_eurs de sa c?ur: ic q·~st de m'y voir! », répon. 
d~t le fi~r,. et .~o~le gen.ms. En ~odifianl legerement le sens de cette 
repo~se, !Impiete surpriJ>e pourrait la, laisser échapper de • ses lèvres · 
le miracle, c'est de vous voir en si grand nombre aux pieds de Notre~ 
Dame des P!Jrtes, chantant ses gloires et célébrànt ses bie.nfaits. Cette 
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hymne de la reconnaissanèe; Ia ·Bretagne tout entière; représeriiée par 
.ses Evêques, ses prêtres et ses fidèles, la chante avec vous d~ns I:ét:m. 
d'une même. foi, d'une même .. piété eLd'un même amour.... . • . · 

II n'y, a .. ô V:iergè .~.ain te, iii dans l'~rd.re moral ni dans l'ordre phy­
sique, :de terreur, qQe xotre regard ne, ?Is.sipe, de nuage 91l~ votre nom 
n'écarte de' foudre.que~votre souffle n etmgne. 0 douce etOile, dont la 
lumière' ne saurait pâlir remontez au" ciel de la France,· chassez les 
tén.èbres qui l'obscurcissênt, éalmez les flots qui s'amoncellent autour 

. ik ta barque de Pierre, glorifiez ce .grand Pape: qui vous. couronne 
~-- aujourd'hui par la main dr- notre Eveque! yous.etes, depms de _longs 

siècles, la gardi.enne. de ce!te cité ; so~ez, au~ portes de la Pat~Je, ,la 
sentinelle. avancee qm empechera l{)s noirs_ bataillons ?e ~os (lnne!"IS d .. e.n· 
fouler jamais le sol sacré ! Soyez, aux portes de ce dmcese; la mere VIgie 
Jante et courageuse qui dira aux doctrines nouvelles.: on,ne pa~se pas ! 

. aux portes du tombeau, notre sauvegarde et notre defense, ~ 
aux s de votre Fils notre treJ!Iblante 

ent noms de saint Corentin, de saint Pol et de saint 
.. Ronan .. de~csaintPatern,.de saint Brieuc etde saint Tugdual; de 
saint Guénolé et de saint Hervé, de saint Gildas et de saint Maudet; 

-· -et>le ch~ur disait :, 

Vieùx Apôtres de la Bretagne, 
Po un fêtH- Ja: Mère de Dieu, -
Quittez la céleste Montagne, 
Accourez tous en ce saint lieu ! 

- . . 

_ ~1 .Nous;l.Yons. dit q.u~JJl~Ll.fLPoêHtet JJU_~J~sL IEtJr:m~isLérLqtJL se 
· sont associés, pour offrir ce bel hom~a_ge à Notrè~Da~e d.es Portes. 
Pour accompagner ce chant, M. 1htele~a_ns a 1~1-";~eme tenu 
l'harmonium, et M. l'abbé Le Roux assoc1mt sa vo1x a celle des 

p.ptrès chanteurs; ·. _ - . . · .. ~>-
. ·Quand les dernières notes se sont fait entendre, MonS"eJgneur 
vieut denouveàu se placer deYant Notre-Dame des Porte~?·tl.ktim~né 
vers la foule il donne la bénédiction aunom du Souve1;amPontif.e. 

' Ce momEmt 'est encore superbe. Puis la foui~ se 'retire,. pendant 
que les muscieQs quimpérois jouent une brillaJlte sortie. H est 
midi et demi. . . . . . · : · 

âmes. 
•l La petite guerre est quelquefois une forme d!-l la bienveillance; 

Monseigneur le prouve, en joignant à ses remer.cîments, si. ni~n 
· mérités par le prédicateur,.:d'affeetueux et spirituels reproches à 

l'adresse de celui qui se proclamait. tout à !:beure au~dessous.de sa 
tâche~ En Mg1; d'Hulst, l'Evêque de Quimper salue fout d'abord, 

·lion pas l'homme politique, non pas l'éminent orateur de Notre-
Dame, mais le Recteur de l'Université catholique de' Paris. 
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Tou~ ce qui précède a été dictépar la plus heureuse inspiration, 

pi'oféi~ avec une bonne grâce dont on ne saurait donner l'idée, et 
tout ~ssi a été écouté avec mie attention toujours croissante, sou­
ligné;par dés applaudissements toujours plus no unis.· Mais main­
tena,rit Monseigneur s'adresse au Comte de Mun; deux fois déjà 
l'Evêque de Quimper a. publiquement proclamé cômment il est de 
cœur avec le député catholique ;-aujourd'hui il Ie félicite d'avoir 
su affronter le blâme, les reproches, les insultes,, pour n'avoir 
·a•auti:'e':politiqtie que celle du Vicaire de Jésus: Christ 
r r Après quelques paroles aimables à M. le Maire et à la Munici..:. 
pa'lité ·de Châteauneuf, â ceux qui ont aidé M.· le Curé, il tér:­
mine en acclamant Jésus-Christ, Marie, et enfin le Saiht Père. 
Déjà, à la sùite de la bénédiction papale, Moirseigneur avaitdit,, 
ttois fois et fait redire à la foule le cri de << vive Léon XIII ! ·» · 
·-··q':"''-'"'"'~-·" -.-·'N'-"'-·•--.. -·------,·----···••*'<'-'''',.--''--'-"'"-•'''-''~'' '' L'Evêque de Vannes prend la parole : son voisin de Quimper 
le luiademandé au nom ... :. dudmitd'ainess·e. ·Peur-on croire au 

. droit d'ajnesse, quand tl-s'agit de Mgr Bècel? et cependant ce pré.: 
lqt, toujpurs jeune, a cèlébrélfls noces d'argent de son épiscop~t. 
. Parler en Bretagne de l'amabilité dé de Vannes, c'est proférer 
des· inutiles · · gens-ottl.lbJ1ien 

cparo ' tori{ l'âùdJ répond par une. véritable ovation;' mon:.. ,, ' 
trarit que·Monséigneur de· Quimper vient d'acquérir aujourd'hui;· 

·et p~l' deux fois des titres à l'affection de son eler·gé e~ de se~ q)9~ 
césams, en couronnant Notre-Dame des· Portes; et· en mterpî~t\lant 

.· ainsiies seiitimëbts de tous· à l'égard du représentàrü autorisé 'dë · 

.. la politique pontificale. : . .. . .. .··.. .• . . . . ~ ·. · ~·· 
NA peine s'est-on levé de table, que nos musiciens quiinpérois 

sont dans la cour du presbytère. ·Quand ils ont donné satisfaction à 
leur amour de l'art et à notre désir de les entendr·è, Monseigneur 
d e·Quimper· 1 es '·remerci e~et ·1 es .félicite-; -il ad resse-quelques·pamles 
à M. Bolloré, vice- pré§ident de l'Union, à f\1. De plat, directeur, 
M. Coroller, sous-directeur, à M. Perlié, secrétaire de la Société, et. 
sans r(llard, on se remet en route pour le champ du Couronnen1ent 
tl A 3 heures, les vêpres commencent, aussi bien chantées· q-ue 

l'a été la messe; là foule est moindre, car les communication.s àvec 
ce pays sont si difficiles, que beaucoup de pèlerins sont déjà ·partjs; 
mais l'altitude reste toujours aussi pièuse. . . . · · ' 

t1Après les vêpres, cantique breton de Notre-Dame des'Pôrles, 
puis sermon breton par 1\L Mbrgant. Dans le diocèse, lous ceux 
qui savent la langue du pays apprécient hautement en M, le Rec-

?e Saint-~ier,re~91lilbi_gnon, l:éléga~ce ~Uia~g~~ge, ~îfgal)êe 
n enlève nen a.lenerg1e. A pres. avOir dit les P:J.roles<de; soh 

. : « qo~ona au rea su p. er c~p.ut eJ'!s, expressa sigry)·s~ncti!'(lli§, 
honorzs, et opus fortztudtms. »,Il montre le-diocèse ertmasse 

levant à la voix. de Léon XIII, transmise pàr Î'Evêqu_e\1~ Q~i$; 
les Breto11,s ne ~errant aucun compte d~ la fatigue, de·:t~.état 

t de- lejlrs recoltes_, pour _vemr assister au triqmph.~, de_ 
,,-L""~"." .des Portes: Pms, détaillant les paroles de sim;t,Cxte et . 

~que leAiadème dèJil Vierge est la couronne de 'sa:sain::­
(frurt de son humilité) et de sa puissance (fruit de.sonabné"'. 
etd~ s9n detac.h~mevt);,ï!.en tire des conclusions pratiqu(ls_ • 

nt m,Ieux .a~eu~IIlte$j qu ü parle de pureté à des populations 
d h-um1hlé a d'ês humbles, d.{l détachement à une rac~ 

oypusement la vie dure et pauvre. . 1 

~ ... ,. .. ,_, ...... , ...... sêrrri<'in·:oreton;-res-àêëlanûittinis comrûencenCéén'ës~· -
U!lé mnov_ation dani;les fêtes comme ?elle. qui nous téunit;a~: 
ronnem~nt de Notre~I\~~l!=l(i,~s Cle~s, a Portr~r.s, au couronné::. , 

de sam te Anne, .parerl. cét•émomal fut smvr · mais c'~st la 
fois! àma con,naissance, qu'on en a fait 'usage dans fe 

de Qurmper .. En imitantraujourd'hui, ce qui s'est fait.aH­
.p!msimit()ns,cequi passajt.à . 

une. marche eil~ore plus triomphale quel~ 
. .c;ortège ap pa rait la stat'(le:cou-
et les d. . .. · . . . . , étincelants de pieneries sous. 

n sol 1 splendi~efrappent ~egards.(!). . • • ..... 
r(Le chœur eha~te).« .. ~<>~tez 1 .fllles. de; Sion, et voyez vott~.Roi, 

nouveau Salomon, couronne du dtademe dont l'a cou.rorl:né sa ,f 
· au jour dela joie de son cœur. -Kt la Reine se tien tà votre · 

cou verte- d~u.ne,•:robe brodée d'or où règne la plus riche 
» Les mstrum~~ts· succèdent aux chants, puis ils s'unis-__ __-'-;.,_:._ 



sent am. voix, puis ils se taisentencore, et le cortège arrive aup 
de la chapelle, il en fait le tour, et Notre-Dame, avec son Fi 
rentre dans sa demeure; elle y rentre couronnée/et le chŒur chan 
au Fils de la Vierge : « Entrez dans votre repos, Alleluia, Vous 
l'Arche d'alliance que vous avez sanctifiée, Alleluia ... >> Le . 
Sacrement est exposé: alors s'élève le chant de l'action de grâces 
ardent, joyeux ; il n'est pas seulement dans ~tous les cœurs, il 
sur toutes les lèvres. A côté de moiun des jeunes musiciens 
chante comme une prière qui lui est familière; (je ne l'ai 
encore dit : ils on l une tenue parfaite, ces sociétaires de l' 
<MttMcale.) Mgr Bécel élève 3Ji1,.dessus des fronts prosternés 
"où se cache le Roi t~nt acclamé aujourd'·h'ui, et la foule se 

. Quelques ih~tants après, le&- pèlerins sont. peu nombreux ans. 
/ chapelle; la statue couroJ1née est enlevèe.du brancard sur leq 

'elle a reç.u son triomphe, elle est placée sur le trône qui. lui a 
préparé; c'est là que maintenant les regards iront la chercher 
contempler. A ses pie~s est placé .le i'l~liquaire que les 
viennent vénérer et qu·e lès mëres font ·baise!' aux petits 
·sous les regai·ds de Celui qui fut enfant comme eux. 
· · Le-soir toutes les maisons s'illuminent de nouveau la foù 

tent les premières pièces d'arti . une fusée pour met 
·tout le monde en liesse; mais quand c~est le tour des soleils 
autres.engins du même genre, c'est de l'enthousiasme, et 
apparaît en!in l'imilatioil fidèle de la couronne, dans tou 
teintes les :plus ébloùissantes, c'es.t du délire, et alors les · 

-~cl:atent~et. les-cr.is.-de __ c viv.e:J'iotre,.name des_ ~}?.orles !. vi 
Léon XIII ! vive Monseigneur ! vive M. le Curé : >> sont vingt foi 

• répétés. Une heure après, tout dort dans la petileville. . . · 
' Lt:~lendemain, à 8 heures, Mgi· Valleau dit la messe 

de grâces, pendant liJquelle on chante encore les cantiq 
·Veille; la comrrwpion est distribuée à un grand nombre de 
et, pendant celte'oclave, nous s.ommes certains qt;~e d'autres·com 
niants viéndront encot,e nombreux' pour gagner ['ind.ulgence 

. nière. •~ · 
' 1 Janiais fète'n'a ét'é plus pieuse: jamais tians une grande 

n,ion·.QnQ'a __ Vll,!ll1 Ol'dre si parfait; cehi êst dû en grande parli'e 
J'excellente tnesure pdl'e pa FM. le Maïré âë Châteatlllèuf: tou 
circulation de 1voiiure était interdite à l'intérieur de la ville; mai 
ce que l'autor~té d'un Maire n'aurait su obtenir, ce que ·le res 
envet§, Notre·- Dame a pu seur opérer, dans cette multilud 
vingt~;~ètrente mille âmes, on a vu régner,jùsqu'à la fin, une 

·~oule r~ligieuse. ( ,.) 

- ~~------
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